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Les Départements de France 

L’Association des présidents de 
Conseils départementaux, que 
préside Dominique Bussereau, dé-
nonce les retards de paiement par 
l’État dans le financement du reve-
nu social d’activité (RSA). Cette 
aide sociale leur a coûté 4 mil-
liards d’euros en 2015. Ils ont plai-
dé auprès de Manuel Valls la rena-
tionalisation totale du dispositif.

Les revenus de l’hôtellerie 

Tandis que les hôtels suisses, ita-
liens, portugais et espagnols ont 
enregistré l’an dernier une pro-
gression de leur activité, 2015 a été 
stable pour la rentabilité de l’hôtel-
lerie française, qui a vu ses revenus 
par chambre augmenter de 0,1 %. 
Les attentats de décembre, notam-
ment, ont plombé l’hôtellerie pari-
sienne de 270 millions d’euros.

TABLEAU DE BORD DE LA SEMAINE

Le site, baptisé Bien’ici, se veut no-
vateur face à la concurrence, no-
tamment du Bon Coin. Il immerge 
l’internaute au cœur des quartiers 
grâce à une cartographie 3D. Avec 
une localisation précise des crè-
ches, écoles, commerces, lignes de 
transports, etc. « Toute l’offre est ac-
cessible en un clic : neuf, ancien, 
vente, location… depuis un ordi-
nateur, une tablette ou un mo-
bile », souligne Frédéric Lesvigne, 
le président de la Fnaim Gironde, 
qui fédère 200 agents immobi-
liers. 

Pour la première fois, tous les 

grands réseaux d’agences en 
France (Foncia, Laforêt…) et les 
quatre syndicats majeurs de la pro-
fession immobilière (SNPI, Unis, 
Fnaim et FPI) se sont unis pour 
créer ce portail. « Nous ne voulons 
pas nous retrouver dans la position 
des hôteliers qui sont devenus les 
sous-traitants de plates-formes », 
justifie-t-il. L’objectif est double : fa-
ciliter l’accès des internautes aux 
annonces tout en valorisant le mé-
tier d’agent immobilier. Des agents 
qui bénéficient ici de prix pour pu-
blier leurs annonces. 

Reste désormais à savoir si le 
grand public, qui navigue au-
jourd’hui sur leboncoin.fr, selo-
ger.fr ou pap.fr (de particulier à par-
ticulier) va changer ses habitudes. 
Un grand public qui essaye sou-
vent d’éviter les frais d’agence… 
Nicolas César

NUMÉRIQUE Hier,  
à Bordeaux, la Fnaim  
et Unis ont présenté leur 
portail, qui innove avec 
une cartographie 3D

Les pros de l’immobilier 
lancent leur site Web
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Q
ue les parents tournent la 
page s’ils espèrent ici trou-
ver la solution robotique à 

leur recherche désespérée de garde 
d’enfants. Il n’est pas tout à fait ques-
tion de ce type de nounou. Le 11 jan-
vier, Robosoft, dont le siège est éta-
bli au sein du technopôle Izarbel, à 
Bidart (64), présentait à Biarritz, 
pour la première fois en France, la 
version 2 de son robot d’assistance 
aux personnes fragilisées, Kompaï. 
Le frère de l’aîné sorti des cartons en 
2009. Une nouvelle machine en 
passe de révolutionner la logistique 
hospitalière et la santé de demain. 

L’allure humanoïde reste à affi-
ner, mais les fonctionnalités sont au 
point. Kompaï, appareil intelligent 
de 1,30 m pour 45 kilos, vous réveille 
le matin, vous rappelle chacun de 
vos rendez-vous, réceptionne à vo-
tre place les appels téléphoniques, 
vous apporte vos médicaments… 
Un appareil aux petits soins, capa-
ble d’assurer toute une partie de 
l’assistance nécessaire à une per-
sonne fragile ou vulnérable. Dans 
sa version 3, déjà en projet, attendue 

pour 2018, il vous aidera à vous le-
ver, à vous déplacer, ou vous sou-
mettra à un questionnaire évaluant 
votre état de santé, avant de trans-
mettre les données collectées au 
corps médical ad hoc. 

L’état de santé sur formulaire 
« L’évolution de la médecine fait 
que demain, les médecins seront 
assistés par des systèmes informa-
tiques pour détecter et prédire l’état 
de santé d’un patient, en partie par 
des éléments recueillis ainsi. Nous 
jouons la carte du robot qui collecte 
pour transmettre. » Les mots de Vin-
cent Dupourqué, fondateur de Ro-
bosoft il y a trente ans, et qui recen-
tre aujourd’hui exclusivement ses 
activités autour du robot Kompaï, 
laissent imaginer la portée du mar-
ché, à l’heure où « le nombre de per-
sonnes dépendantes augmente 
par rapport à celui des actifs ». 

Outre l’aspect visionnaire et la ré-
volution technique, un nouveau 
souffle est venu encourager les am-
bitions de Robosoft depuis le prin-
temps 2014. Ce bol d’air s’appelle 
Gilbert Gagnaire. L’ancien diplômé 
de l’École des mines, installé à Sin-

gapour, a gardé la présidence de 
Fermat, une entreprise de dévelop-
pement de logiciels pour le mana-
gement des risques. 

Bol d’air grâce à l’actionnaire 
Il a aussi signé le salut de Robosoft 
lorsqu’il s’est investi en tant qu’ac-
tionnaire majoritaire. Discret, et at-
tentif à le rester, il a su briefer le 
jeune président qu’il vient de nom-
mer, en septembre 2015, à la tête de 
Robosoft. Alexandre Blanc, 38 ans, 

BIDART (64) Le dernier robot 
d’assistance aux personnes vulnérables 
de Robosoft pourrait révolutionner  
la logistique médicale de demain

Kompaï,  
la nounou 
du futur

Vincent Dupourqué, fondateur 

de Robosoft, présente la 

dernière version de Kompaï. 
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Renaud Lagrave et la LGV 
Le vice-président aux infrastructures de  
la Région sera à Bruxelles le 27 janvier pour 
plaider le dossier LGV vers Toulouse et Dax 
avec Alain Rousset et le président basque.

1 000 
C’est le nombre d’emplois 
intérimaires créés en Aquitaine 
au troisième trimestre 2015, 
selon l’Urssaf.

Retrouvez  
toute l’actualité  
économique sur 
sudouest.fr/economie

Peu présent jusqu’en 2014 dans le 
secteur de l’aménagement et de la 
décoration de l’habitat, Gascogne 
Bois a fait une arrivée remarquée 
sur le marché. L’entreprise, dont le 
siège social est à Escource (40), a 
lancé une nouvelle marque dans 
les réseaux professionnels : Hylor, 
dédiée à l’aménagement extérieur, 
avec une dizaine de produits. Par 
ailleurs, elle a développé la gamme 
d’Imberty en décoration inté-
rieure, qui compte désormais une 
centaine de références. 

Des marques qui rencontrent un 
certain succès, à l’image de la ter-

rasse « premium » en pin de Gasco-
gne. Ses ventes ont grimpé de 40 % 
en un an. Pour devenir leader euro-
péen de la décoration en bois, dès 
cette année Gascogne Bois investit 
et va se doter d’un outil industriel 
de coupe ôtant les nœuds de ses 
produits. L’entreprise landaise va 
lancer en mars des lames en pin de 
3 mètres de long sans nœuds, pour 
terrasses. 

Elle commence aussi à déployer 
ses nouveaux produits à l’étranger. 
Ses parements en pin de Gascogne 
en relief vont être distribués à par-
tir de février aux États-Unis, via une 
grande enseigne de bricolage. 

Leader de la transformation du 
bois dans le monde du bâtiment, 
Gascogne Bois réalise aujourd’hui 
80 millions d’euros de chiffre d’af-
faires, dont 35 millions dans l’acti-
vité décoration, et emploie environ 
400 salariés. 
N. C.

FILIÈRE BOIS  
Le groupe landais  
se diversifie et veut 
devenir leader 
européen de la 
décoration en bois

Gascogne à l’offensive
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Le débat de  
la Foire agricole de 
Barcelonne-du-Gers 
« Ce que les grandes régions vont 
changer dans la distribution des 
aides européennes à l’agriculture » 
est le thème du débat organisé par 
« Sud Ouest », le samedi 13 février, 
dans le cadre de la Foire de Barce-
lonne-du-Gers (32). Avec la partici-
pation de Christian Pèes, président 
du groupe Euralis, de Jean-Pierre 
Raynaud, vice-président de la Ré-
gion Aquitaine-Limousin-Poitou-
Charentes chargé de l’agriculture, 
et de son homologue de la Région 
Languedoc-Roussillon-Midi-Pyré-
nées, Vincent Labarthe. À 10 h 15, 
dans la salle des fêtes de Barce-
lonne-du-Gers. 

Le bon bilan des 
fêtes de Labeyrie 
Tout semble réussir à Labeyrie, qui 
a enregistré un bon bilan des fêtes 
de fin d’année tant dans le saumon 
que dans le foie gras. Les ventes de 
saumon de la société landaise ont 
progressé de 5,6 % en valeur par 
rapport à une année 2014 difficile. 
La marque conserve un incontes-
table leadership avec 34,8 % de part 
de marché en valeur. Les ventes de 
foie gras de Labeyrie ont, elles, pro-
gressé de 1,8 point, toujours en va-
leur. La marque se positionne de-
vant celles des distributeurs sur le 
foie gras avec 27,4 % de part de mar-
ché. 

Aéronautique : 
Serta vendu à un 
groupe financier 
Le groupe girondin Serta Aero-
space et Défense, dont le siège est 
à Saint-Jean-d’Illac (33) et qui em-
ploie 240 salariés pour un chiffre 

d’affaires de 20 millions d’euros, 
change de mains. Le groupe Indus-
tries et Finances Partenaires an-
nonce son acquisition. Il s’agit d’un 
exemple de regroupement de la 
chaîne de sous-traitance dans le 
secteur aéronautique. Serta est un 
fournisseur de rang 1 et 2, acteur de 
référence dans la conception d’ou-
tillage de pointe, la tôlerie, la tuyau-
terie, l’usinage et la chaudronne-
rie. Il travaille pour Safran, Thales 
et les programmes Rafale et Falcon 
de Dassault. Industries et Finances 
Partenaires gère près de 250 M€ 
d’actifs industriels et a fait de l’aé-
ronautique une de ses cibles prio-
ritaires d’acquisitions. 

Contrat avec Akuo 
Energy pour le 
girondin Air Marine 
La société girondine Air Marine, fi-
liale du groupe Amae, spécialiste 
de la surveillance aérienne, rem-
porte un beau contrat avec Akuo 
Energy. Ce concepteur et dévelop-
peur de centrales solaires a choisi 
Air Marine pour la surveillance par 
drone de ses installations. Avec ses 
20 salariés et un chiffre d’affaires 
de 2,5 millions d’euros, Air Marine, 
dont le siège est à Léognan (33) et 
qui dispose d’agences à Lyon et à 
Metz, est experte dans l’acquisition 
et l’exploitation de données par 
voie aérienne. 

500 000 euros 
pour électrifier 
l’Afrique 
La société Sunna Design, basée à 
Blanquefort (33), a récolté 500 000 
euros de prêts grâce à sa campa-
gne de crowdfunding organisée 
fin 2015. Près de 500 particuliers lui 
ont prêté de 50 à 15 000 euros 
pour financer le déploiement de 
mini-réseaux solaires au Sénégal.

ÉCHOS ÉCO
 

diplômé d’une école d’ingénieurs 
et au CV déjà long : « Gilbert Ga-
gnaire a injecté assez d’argent pour 
permettre à Robosoft d’avoir une 
bonne visibilité sur l’avenir. Au-
jourd’hui, l’entreprise biarrotte réa-
lise 3,5 millions d’euros de chiffre 
d’affaires et songe à entrer dans une 
phase industrielle qui nécessitera 
probablement une nouvelle levée 
de fonds. 

Une chose est sûre : le virage est 
amorcé. Avec l’arrivée du nouvel ac-
tionnaire, Robosoft ne sera plus 
seulement un bureau de recher-
ches occupé par des ingénieurs peu 
empreints à rougir face aux Asiati-
ques. Changement de stratégie, ré-
organisation avec des recrute-

ments prévus qui pourraient faire 
grandir l’effectif des 25 salariés à Bi-
dart, et nouveaux objectifs ; il s’agi-
ra, d’ici deux ans, de franchir le pas 
de la rentabilité en industrialisant 
ce robot et en dégageant des pro-
fits. 

Un Kompaï pourrait coûter 
5 000 euros, soit l’équivalent d’un 
lit d’hôpital. Le financement pour-
rait émaner de l’Assurance-mala-
die, des complémentaires santé ou 
des hôpitaux, soucieux d’apporter 
des réponses aux besoins du quoti-
dien. « L’univers de la robotique en 
matière de santé est en plein défri-
chement. Tout est à créer, y compris 
le business plan », détaille Alexan-
dre Blanc.

La version 2 de Kompaï sera pré-
sentée aujourd’hui à Bordeaux 
dans le cadre du premier Sympo-
sium aquitain des professionnels 
des seniors, qui se tient toute la 
journée au stade Matmut-Atlanti-
que. Cette manifestation réunit de 
nombreux experts de la silver éco-
nomie et les acteurs économiques 
et de santé du suivi et de l’accom-
pagnement des personnes âgées. 
Le numérique, les bailleurs sociaux, 
le secteur hospitalier, les promo-
teurs et les réseaux nationaux d’ai-
dants y travailleront en ateliers très 
concrets. Sous l’égide de l’Agence 
régionale de santé.

PRÉSENT À BORDEAUX

Lionel Poitevin pour l’Ademe grande région 
À 53 ans, Lionel Poitevin devient le premier directeur régional de l’Ademe  
de la grande région Aquitaine-Limousin-Poitou-Charentes. Il a pris son poste  
à Poitiers. Il a travaillé en Poitou-Charentes pour l’Agence nationale  
de valorisation des déchets et l’Ademe, dont il était le directeur adjoint. PHOTO « SO »

La Communauté de communes de 
la cité périgourdine accueille cha-
que année quelque 2,2 millions de 
touristes : « C’est un secteur d’activi-
té qui pèse aujourd’hui 60 % de no-
tre produit intérieur brut », indique 
Jean-Jacques de Peretti, le maire de 
Sarlat et président de l’intercommu-
nalité. Le secteur rapporte quelque 
600 000 euros de taxe de séjour 
chaque année. Le week-end dernier, 
la ville organisait sa traditionnelle 
Fête de la truffe. 10000 à 15000 visi-
teurs sont accueillis en deux jours. 

La récolte de Tuber, la truffe noire 
du Périgord, a été modeste cette an-
née, en tout cas dans la partie visi-
ble. Sur le marché contrôlé du cen-
tre-ville, il s’est vendu en un 
week-end 53 kilos de cet or noir con-

tre 74 kilos en 2015 – qui n’était pas 
non plus une année faste. « Mais 
nous sommes vigilants et nous re-
fusons sur notre marché des pro-
duits à maturité insuffisante », ex-
plique Sylvie Mois, du groupement 
d’adhérents du Sarladais, une des 
neuf associations en charge de la 
promotion de la truffe noir du Péri-
gord que personne ici, tôt le same-
di matin, ne confondra avec la bru-
male, une autre variété, plus 
terreuse et plus adaptée aux sauces. 

50 000 euros de CA 
Une quarantaine d’apporteurs ont 
écoulé la quasi-totalité de leur ré-
colte ce week-end à des prix os-
cillant entre 850 et 1 000 euros le 
kilo, soit un chiffre d’affaires global 

de l’ordre de 50 000 euros, mais il 
n’est que la partie visible d’un mar-
ché plus vaste mais de gré à gré. 

Avec le marché de Noël, la Fête de 

la truffe et Fest’oie, début mars, éga-
lement consacrée à la gastronomie 
périgourdine, Sarlat est parvenu à 
étirer sa saison touristique. Au point 

que le groupe Accor songe à l’ouver-
ture dans la cité médiévale de deux 
nouveaux hôtels, dont un Ibis Bud-
get, soit 120 lits supplémentaires. 

Ils n’auraient pas été de trop pour 
accueillir ce week-end les 600 par-
ticipants de la 7e édition des Tro-
phées Jean-Rougié. Le foie gras des 
chefs (il est uniquement distribué 
dans les restaurants), désormais fi-
liale d’Euralis, est toujours fabriqué 
dans l’usine de Sarlat, qui emploie 
250 salariés. Les plus grands chefs 
ont été réunis, sous la présidence de 
Gilles Goujon, trois étoiles au Miche-
lin, pour décerner la récompense, à 
l’issue d’une compétition sélective 
entre huit élèves de bacs profession-
nels de lycées français. Camille 
Brouillard, du lycée hôtelier du Tou-
quet, l’a emporté. Pour ses prépara-
tions froide et chaude de foie gras 
et de… truffe. 
Jean-Bernard Gilles

SARLAT (24) La cité, qui a su étirer sa saison, 
accueillait ce week-end plus de 10 000 visiteurs

La Fête de la truffe s’appuie sur les Trophées Rougié

Le marché de la truffe, partie émergée des échanges de l’or noir 

du Périgord. PHOTO F. DELAGE/« SO »
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